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Notre pays a du mal à faire pays.
Du mal à se rassembler pour construire un 
projet. 
Cette difficulté majeure à faire ensemble 
est au cœur du profond mal-être qui nous 
habite.
Aveuglés par les impératifs du présent et 
de l’immédiat, bousculés par les modes, les 
modèles et les mœurs venus d’ailleurs, nous 
oublions que la finalité première de la vie en 
société c’est le développement Humain.
La marginalisation, l’exclusion, la
« pwofitasyon» et la destruction de la nature,  
ne sont que les conséquences de cette vie 
tumultueuse dans laquelle nous sommes 
embarqués.
Par delà les apparences, au-delà de 
la circulation plus ou moins abondante 
des biens de consommation, du nombre 
impressionnant de voitures sur nos routes, de 
l’opulence de supermarchés, nous savons 
que nous sommes dans une situation fragile, 
très fragile.

Nous savons que notre pays, depuis plusieurs 
années s’est installé dans une spirale de 
précarisation croissante :

•La production locale est insignifiante ;
•Nombreux sont ceux qui sont au chômage.
•Nombreux sont nos diplômés qui 
n’exercent ni leurs compétences ni un 
métier. 
•Notre production agricole traditionnelle 
disparait et nous importons fruits et légumes ;
•Nos terres agricoles en grande partie 
empoisonnées par le chlordécone ;
•Nos entreprises fragilisées, sans moyens 
financiers et vrais soutiens bancaires, 

asphyxiées par les charges fiscales et 
sociales.
• Les « laissés pour compte de la croissance » 
de plus en plus nombreux.

A cette précarisation de notre tissu 
économique s’ajoute celle de nos valeurs 
et forces intérieures : le goût de l’effort, 
l’engagement personnel, la propension à 
créer de la richesse à partir de nos propres 
ressources … le risque d’entreprendre… tout… 
cela s’en va.
C’est pourquoi il y a lieu d’inverser le cours 
des choses, de mettre en articulation, de 
mettre en  mouvement, de mettre en relation 
nos composantes diverses et plurielles pour 
un partage en commun autour d’un projet, 
d’une ambition. 

Conduire cette liste, telle est la mission de 
«Passeur» que j’ai acceptée.
C’est-à-dire être le porteur d’une transition 
au cours de laquelle le pays devra parler 
d’une même voix pour dire ici, en France 
et à Bruxelles que nous entreprenons autre 
chose pour une meilleure gouvernance 
des affaires martiniquaises et que nous 
préparons la collectivité unique de façon 
démocratique.

Il nous faut durant cette période de 
transition construire ces  Passerelles qui 
devront être  vecteurs de solidarités 
nouvelles,  catalyseurs d’une dynamique de 
développement et lieux de convergences 
entre l’héritage et le futur.
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Vecteurs de solidarités nouvelles
Nous devons œuvrer  à la construction de solidarités nouvelles.
 
• Passerelle entre les générations  ;
• Passerelle entre l’urbain et le rural ;
• Passerelle entre le traditionnel et le nouveau ; 
• Passerelle entre les oubliés de la croissance et les mieux pourvus ;
• Passerelle entre nos enfants d’ici et ceux de notre caraïbe ;
• Passerelle entre nous et ceux de la diaspora.
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Catalyseurs d’une nouvelle dynamique de 
développement
Ne pas réagir ne pourra que nous être fatal. C’est pourquoi durant cette période de transition, 
faire de l’assemblée Régionale un véritable catalyseur d’une nouvelle dynamique de 
développement constitue pour nous un impératif incontournable voire vital.
C’est pourquoi, dans le Dispositif Incitatif Régional, nous proposons que la relance économique  
passe par la négociation avec l’Etat dans les  secteurs prioritaires que nous aurons choisis avec 
l’accompagnement de l’Europe ; et par l’élaboration d’un pacte pour l’emploi impliquant 
tous les partenaires sociaux. 

Lieux de convergence entre l’héritage et 
le futur
La vie nous enseigne qu’elle est plus grande que nous. C’est ainsi que les menaces liées au 
réchauffement de la planète qui nous montrent combien la nature se venge de l’homme, 
quand ce dernier oublie que c’est elle son berceau.

C’est pourquoi dans cette période de refondation que nous entamons,  il faut accorder une 
place de choix à la convergence entre l’héritage et le futur ; c’est-à-dire au dialogue entre 
les générations. 

Les chantiers qui nous attendent et qui composent notre Programme imposent courage, 
engagements et lucidité.
Notre mission sera de réussir et votre confiance en sera la clé indispensable.
Chacun d’entre nous croit en lui-même, en un autre ou en quelque chose de plus grand.

«Lè nou tout ansanm, nou pli fô.»

Alors faisons de même, ensemble, dès le 14 puis le 21 Mars.
Nous pouvons, nous devons croire en nous-mêmes.

votez et faites voter pour la liste

CROIRE EN NOUS-MÊMES
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Pierre SAMOT

NUISSIER Félicia MIRANDE José MANIN Josette ZOBDA David QUARMENIL Marie-Luce

MARIE-LUCE Miguel MILTON-MAGLOIRE Rosita ANNONAY Daniel MARC Sonia GAUCHET Daniel

FORTUNE Monette LEBON Frantz ZAMY Micheline HABRAN Willy LABORIEUX Judith

DOENS Alex GERME Maryse MONTANUS Thierry AUGUSTINE Tania DUNON Fabrice

BOULOIS Monique SAMOT Fred LOUIS-ZABETH Jeanne IVALDI Patrice SURIC Stéphanie

RANGON Eric ZIE-ME Guetty LOUIS-JOSEPH Patrick ETIENNE-NOTTE Yannick BASSON Henri

LERIGAB Claudia NAGOU Gratian CABRISSEAU Sandra MURTE Omer BELLEVILLE-DELAUNAY Suzie

DEMONIERE Moïse SILLON Suzy CRASPAG Jules VETRO Claudie PY Georges

ALCINDOR Monique EDMOND-MARIETTE Philippe

32 Consultez le Programme sur
www.croireennousmemes.org


